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L
a lutte contre les schistosomiases est, actuellement, surtout
cible´e sur le traitement des sujets infecte´s, mais la lutte
contre les vecteurs et les stades interme´diaires des
parasites est utile.
C’e´tait, dans les anne´es quatre-vingt, un axe de recherche
important du Centre d’e´tude et recherches sur les me´ningites et
schistosomiases de Niamey (Cermes, de´sormais Centre de
recherches me´dicales et scientifiques). Les moyens de lutte
chimiques et surtout biologiques contre vecteurs et stades
interme´diaires y e´taient e´tudie´s.
La collaboration avec le laboratoire du Pr Combes, a`
Perpignan, nous fait alors de´couvrir la possibilite´ d’une
compe´tition entre les vecteurs de bilharzioses et d’autres
mollusques, en particulier une espe`ce d’origine asiatique :
Marisa cornuarietis (figure 1). Cette compe´tition e´tait surtout
inte´ressante vis-a`-vis des bulins [1], vecteurs de schistosomiases
urinaires qui posent un tre`s grave proble`me dans les pe´rime`tres
irrigue´s, par ailleurs absolument ne´cessaires a` l’alimentation des
populations, au Sahel en particulier.
Avec l’accord des autorite´s nige´riennes, nous faisons venir
des exemplaires deMarisa que nous testons au centre, dans des
bacs construits spe´cialement et remplis d’une eau provenant des
rizie`res de Libore´, proches de Niamey, et transporte´e par nos
soins dans des citernes (figure 2).
Dans les bacs, les Marisa se comportent effectivement
comme des compe´titeurs : nourris avec des algues issues des
meˆmes mares que l’eau ou` ils sont e´leve´s, leur pre´sence
entraıˆne une diminution de la multiplication des bulins.
Dans un second temps, les mollusques vecteurs et compe´-
titeurs sont e´leve´s dans des bacs ou` des plants de riz sont
introduits. Il apparaıˆt tre`s rapidement qu’avant de geˆner les
bullins, les Marisa ont de´vore´ tous les plants de riz. Nous
arreˆtons imme´diatement les essais et de´truisons les Marisa.
Cette lutte biologique e´tant destine´e essentiellement a` eˆtre
utilise´e dans les rizie`res et autres ame´nagements hydroagrico-
les, les effets collate´raux des Marisa rendent nuisible leur
utilisation.
Aujourd’hui, Internet existe, et on y trouve de nombreux
messages concernant ce mollusque appre´cie´ des aquariophiles
et, notamment ses effets de´vastateurs sur la flore des aquariums.
Ne´anmoins,Marisa continue a` eˆtre e´tudie´e et meˆme utilise´e
pour lutter contre les vecteurs de schistosomiases, Biompha-
laria surtout (vecteur de la forme intestinale), qui concernent
moins les zones d’ame´nagements hydroagricoles [2-5].
Conflits d’inte´reˆt : aucun.
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Figure 1. Marisa cornuarietis.
Figure 1. Marisa cornuarietis.
Figure 2. Les bacs d’e´levage et les citernes de transport de l’eau.
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